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A�n Fouara f�te ses h�ros
RETOUR TRIOMPHAL DES CHAMPIONS ARABESFOOTBALL

Le convoi s'est ensuite
dirigé vers le centre-ville,
accompagné par les
klaxons de centaines de
véhicules, bondés de sup-
porteurs venus acclamer
leur équipe. Le trafic routier
a même été paralysé dans
certains secteurs de la ville.
Tout au long des quelque
11 km menant de l'aéroport
à la placette d’Aïn El
Fouara, lieu traditionnel des
festivités, des milliers de
personnes étaient venues
applaudir les joueurs, qui
les ont salués en brandis-
sant du toit d'un camion de
la Protection civile aména-
gé spécialement pour l'oc-
casion le trophée arabe. 

La ville était pavoisée
aux couleurs nationales et
celles de l’équipe sétifien-
ne, brandies par petits et
grands partout où est passé
le cortège. Le camion trans-
portant l'équipe de l’Entente

est arrivé, au bout d'un
mini-tour de ville de deux
heures, à sa destination
finale : le siège de la wilaya
où une réception a été
organisée en l’honneur de
l’Aigle noir par le directeur
de l ’exécutif. Devant le
siège de la wilaya, une
foule de plusieurs centaines
de personnes s'était mas-
sée pour applaudir son
équipe et chanter des chan-
sons populaires. Un
impressionnant service
d'ordre, par moment débor-
dé, a été déployé, sans
qu'un seul incident majeur
n’ait été à déplorer. 

Le couronnement
dÕun beau parcours

La fête a été totale du
côté de Sétif et dans toute
l’Algérie du foot après la
victoire de l ’ESS aux
dépens d’une vail lante

équipe marocaine.  Une
victoire probante qui a plon-
gé Sétif dans l’euphorie. Ce
fut une nuit de liesse popu-
laire, que seul le sport en
général et le football en
particulier peut nous offrir.  

C’est donc une ESS gal-
vanisée par une avance
acquise à Casablanca, au
Maroc, qui a tenu à donner
à ce nouveau sacre des

dimensions dignes de l’évè-
nement. Car ce n’est pas
tous les jours qu’on peut
brandir un tel trophée. 

Ce sacre mérité de
l’Entente de Sétif et qui
vient orner une vitrine bien
garnie du club-phare des
Hauts-Plateaux vient
s’ajouter à un autre trophée
de la même compétition
remporté l’année dernière.
Ce qui place le football
algérien au sommet de la
hiérarchie arabe. C’est
donc  un nouveau témoi-
gnage de la réussite algé-
rienne. Et pour revenir au
sacre de l’ESS, disons qu’il
a été fêté de la plus belle
des manières. Ce fut une
véritable nuit de liesse, ou
tout simplement une nuit de
héros. L’évènement méritait
bien d’être de la sorte…

Solidarit�, abn�ga-
tion et courage

Bernard Simondi, l’heu-
reux coach des Sétifiens,
est satisfait du rendement
exemplaire de ses joueurs,
tant sur le plan physique
que tactique.

«Mes attaquants, Adiko
à droite, Ziaya au centre et
Hadj-Aïssa à gauche, ont
parfaitement rempli leur
mission, en ce sens qu’ils
ont obligé les défenseurs
marocains à demeurer
dans leur zone, ne parve-
nant que rarement à aider
leurs avants.»

Mais i l  ne faut pas
oublier le rôle décisif joué
par les trois milieux défen-
sifs sétifiens, Serey Die,
remarquable tout au long
du match, Lemouchia et
Moumen. Tous trois ont, en
effet, assuré une parfaite
couverture défensive et
marqué efficacement les
attaquants marocains les
plus dangereux.

Le pressing qu’ils ont
effectué sur leurs adver-
saires s’est avéré payant
puisqu’il n’a pas permis aux
Marocains de développer
leur jeu comme ils l’espé-
raient souvent. En effet, ils
se voyaient obligés de
balancer de longues balles
aériennes que les défen-
seurs sétif iens, solides,

attentifs et rigoureux,
n’avaient pas beaucoup de
peine à dégager. 

En dehors de toute
considération technique, il
faut dire que les Noir et
Blanc ont remporté ce pré-
cieux trophée à force d’ab-
négation, de solidarité, de
courage et de beaucoup de
détermination. La meilleure
preuve en est que
Hadjaoui, auteur quand
même de deux ou trois
belles interventions, n’a pas
eu beaucoup à faire devant
une équipe du WAC qui, de
temps à autre, faisait illu-
sion au milieu du terrain
mais sans jamais arriver
jusqu’au bout de ses inten-
tions. Les choix étaient
donc clairs : jouer pour
gagner et jouer avec force
pour remporter tous  les
duels, ce qui a fait dire, à la
fin de la rencontre, au
coach sétifien : «Je pense
que sur les deux matches,
nous méritions plus que le
WAC de gagner cette
coupe.» Sur ce plan, il n’y a
pas l ’ombre d’un doute.
Que ce soit à Casablanca
ou à Blida, l’ESS a joué
pour gagner. Et c’est l’es-
sentiel.

LÕapport du public
Tout cela nous amène à

dire que les joueurs de
cette jeune équipe sétifien-
ne, ont joué comme de
vieux briscards, avec même
une certaine insolence.

Et puis, il ne faut pas
omettre le rôle capital
qu’ont joué les 40 000
spectateurs du Stade
Mustapha-Tchaker de Blida
pour permettre à leur club
de tenir bon jusqu’au coup
de sifflet final de l’arbitre
koweïtien.

Cette victoire de
l’Entente de Sétif a aussi
permis de redorer le blason
de notre football et surtout
de prouver que le travail
planifié dans une ambiance
saine et favorable ainsi que
l’esprit de groupe qui anime
les joueurs ont permis la
réalisation d’un si bel
exploit qui, espérons-le, ne
restera pas sans lende-
main.

I. S.

L’attaquant de
l’Entente de Sétif, Rémy
Adiko, fait le point après
le sacre de son équipe
en Coupe arabe.

Le Soir d’Algérie : Ce
fut plus diff ici le que
prévu ?

Rémy Adiko : Nous
avons connu quelques
problèmes en première mi-
temps face à une bonne
équipe marocaine, très
bien appliquée,  jouant
avec beaucoup d’engage-
ment physique et qui a
réussi à nous faire perdre
notre concentration.
Malgré cela, nous sommes
parvenus à ouvrir la
marque et aussi créer de
belles occasions d’aggra-
ver le score, malheureuse-
ment toutes ratées par pré-
cipitation. Il faut dire que
l’expérience du gardien
adverse est pour beau-
coup dans notre manque
de réussite.

Après la reprise,
l’ESS a mieux joué…

Il faut dire que le WAC
nous a bloqués en premiè-
re mi-temps parce que
nous avons abusé des
balles aériennes. A la
reprise, nous avons été les
meil leurs, mais nous
n’avons pas pu concrétiser
les occasions qui se sont
présentées à nous.

Les dernières minutes
furent assez longues
pour vous ?

Normal, car la pression
et la fatigue  se faisaient
sentir. Mais l’important,
c’est que l ’ESS a été
sacrée sur les deux
matches.

Comment vivez-vous
cette joie ?

Je suis très heureux
pour les supporters à qui
nous offrons une grande
fête. Nous sommes égale-
ment parvenus à réhabili-
ter le football algérien
après plusieurs échecs.
Nous méritons  ce sacre
car il vient consacrer un
excellent parcours dans
cette joute arabe. Nous
avons un groupe jeune,
talentueux, soudé et prêt à
relever d’autres défis.

Et maintenant ?
Ce sacre nous procure

confiance et sérénité pour
la suite.

Propos recueillis
par I. S.

Des dizaines de milliers de supporteurs de l'Entente
de Sétif, qui a remporté, jeudi à Blida la Champions
League arabe, ont réservé un accueil triomphal à leurs
«héros», arrivés hier après-midi à Sétif en provenance
d’Alger. Des scènes de joie ont rythmé l'arrivée de
l'équipe à l'aéroport du 8-Mai-1945, où elle a été
accueillie à sa descente d'avion par les autorités de la
ville, à leur tête le wali.

REMY ADIKO

ÇUn sacre
m�rit�È

Les supporters des Noir et Blanc ont longuement fêté la victoire de leurs héros.
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TEMPS DÕARRæT
Le championnat de France de Ligue 1

débutera le 9 août prochain et se terminera
le 30 mai 2009. La Ligue de football pro-
fessionnel (LFP) en a fait l’annonce ven-
dredi en prenant le soin de préciser, outre
les dates de la trêve hivernale, tous les
contours du calendrier de l’exercice 2008-
2009. Hier, le football français a bouclé sa
saison footballistique avec le déroulement
de la finale de coupe entre le Paris Saint-
Germain et l’Olympic Lyon.

En Algérie, l’on est encore à tirer et éti-
rer les calendriers de la division une et de
la superdivision deux tout en se deman-
dant quand se tiendra la finale de la Coupe
nationale dont les finalistes sont connus
depuis le 24 avril dernier (ceux de France
le sont depuis seulement deux semaines).

La LNF, qui joue avec le temps comme
elle le fait si bien (mal) avec les nerfs des
clubs et de tous les férus du sport roi, avait
annoncé que le championnat national de
première division allait être bouclé le 19
mai avant de retarder l’échéance jusqu’au
26 mai (ce lundi) sous le poids des pres-
sions exercées par les clubs et le sélec-
tionneur national. La superdivision connaî-
tra, elle, son épilogue jeudi prochain.

La division une a livré son premier
match de la saison le 23 août 2007 alors
que la division deux a mis son moteur en
marche vingt-quatre heures après. Pour
arriver à quai huit mois plus tard.

En France, la Ligue 1, qui regroupe 20
clubs, s’est ébranlée le 4 août et a rangé
son frein la semaine dernière (17 mai). La
Ligue 2, qui regroupe aussi 20 équipes et
a pris fin le week-end dernier, a été enta-
mée le 27 juillet. Soit les deux champion-
nats compris (L1 et L2) avec quelques
jours de plus que nos deux principaux
challenges nationaux qui concernent, pour
précision, moins de clubs qu’en France.

La comparaison n’a pas lieu d’être.
Comme n’ont plus droit de cité les pré-
textes à chaque fois invoqués par les res-
ponsables de la Ligue qui parlent d’un
calendrier international chargé autant pour
les sélections que pour les clubs engagés
dans des épreuves internationales.

Depuis le mois d’août dernier, les Verts

n’ont été de sortie qu’à quatre reprises
dont trois matches amicaux (Brésil, Mali et
RD Congo) alors que les «A» n’ont joué
que deux matches officiels en plus d’une
rencontre de gala face à l’USM Blida, en
marge du cinquantenaire de l’équipe du
FLN.

Pour les clubs engagés dans des com-
pétitions internationales, le MC Alger et la
JSM Béjaïa (C3 africaine) n’ont fait qu’un
tour (2 matches), la JSK (C1) deux tours
(quatre matches) en sus d’un seul match
(contre Ittihad de Tripoli) du tour des
poules de la dernière édition de la même
épreuve, alors que le MC Oran et l’USM
Alger (Coupe arabe) ont livré chacun res-
pectivement deux matches (un tour) et
cinq matches.

Le champion arabe, l’ES Sétif, cumulait
entre la Coupe arabe et la C1 d’Afrique 16
matches dont deux en Coupe d’Afrique. Ce
qui, tout compte fait, ne représente que le
tiers des matches internationaux disputés
par les clubs français concernés par les
épreuves continentales (coupe Intertoto,
Coupe de l’UEFA et Coupe des clubs
champions).

Ceux qui prétextent que l’Afrique n’est
pas l’Europe en termes de moyens de
communication, de transport ou même en
climat semblent se détourner de la vérité
fournie par les modèles d’organisation des
clubs égyptiens, tunisiens ou marocains.
Le CS Sfax n’est-t-il pas arrivé à Béjaïa
pour chercher sa qualification devant la
JSMB la veille du match à bord d’un vol
spécial ?

Que dire, alors, des Casablancais du
Raja ou des Cairotes du Ahly qui dispu-
taient, il y a deux saisons de cela, les deux
compétitions majeures (Coupe arabe et
Coupe d’Afrique) organisées par l’UAFA et
la CAF ?

La question du timing est d’abord une
facette de la bonne gouvernance. Ce que
ni nos instances, encore moins nos clubs,
n’ont pu acquérir pour la simple raison que
personne n’en veut. Les bonnes affaires se
présentent souvent dans le marché infor-
mel et le commerce illégal.

M. B

Question de timing


